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t\ï l! 

IH··doneule Pl it l'ai~st'l!c· d'une des deux b:·actées, trou\c ainsi une cxpliea­
tion toutt· liaturelle et cles plu,; satisfaisantes. Ce eas difïi~re donc absolu­
ment tie el'lui qut· prP,;P.li<' le Prisltlntocm·;IIIS hylm'dus, et qui a fait l'objet 
tl'un traYail dt• :\!. Trt;eul; cat' il n;snlt.t~ dt•s n•chercbes tle eet habile phy­
totomiste quP, ek·z eet!e plantr, e'est bit~n sur le fruit que l'on voit naitre 
lllH' ou dt•ttx ft•tlil!cs, et a lt•tu· aisselle un rameau terminl> lui-même par 
\Ill peL! fn:it qui supporte une ou deux feuilles comme le premiet• (Voyez 
i\1111. sc. ilfll.., 2• sér., t. X.\, p. ;)39). 

On pt·ut •;e dt•man< 1er, t'Il ter·mimmt, que rPpr·ést,ntent Jps conws des Tr·­
rmyouiu? \l. Ho!',nt•i,tet· a t'Otlsidért; le prétendu calice on ealiettle drs 
l.ill'llldhu.' et dl's l·i.<~·wu comme un hoursoutlemct1l ( truchr•1'Uil!J) tlc l'axe 
(dans Jp jolll'li;d a!!cniilllll Flora, illlll. IH:) 1,, p. ()Ir fi, note) (1 ). Si l'onwlmet 
l'Pl le Ïill<'rpn··tatiotl, ie;; em·;:es du Tr:traynnia e:Lpan.~a o11t, l'royons-nous, 
!a mèmc nature, et ~-c>iit unt' t•xpansion terPJinale tlu pt;tloncuiP, hil•ll tfu'elles 
~oient parft>is :: ;;;, ilÏH'ilil "llpél'ieur à edni où t•ommrnee l'maire: l'oppo­
silioll dt' ees t'J:.IL> aux tlivioio11s <lu enliee semble dèja l'illdiquer·. La 
prod11t:tio1l as~t'/. l'i:liHIHIIH' dt• l'urll' des hral'tt;cs l't dt• );( f1Pnr suppll:.rnrn­
tain> au sonlllll't dt• i'unc d:·s conJes laterales, fournit une 1wnnlle preuve 
it l'appui <(p l't'Ut• opi!lÎOll. 

LPs eniw!i:·-ioll' qui rp-;s :rient de cette note pPnVellt se formuiPt' ainsi: 
1·• 1! n'y a :~·< :lcnlt':<t pa-; pt·olifieation clwz le Tetrogonia e:1.pansa; 
2° I,,. t:OI'Jl; ovo1dl• qui, t•ht•z cette plante, parait n'être forrnr qnc par· 

Ulli' fk\11' >e~,·iir, est. mi-parti, pt'•doncnle ù la hast', fleur au sommet; 
:\" L<t portio11 pc.llonl'llhtre de ce l'Orps portl' deux braetrc•s ln!l•r·ales dont 

l'unl' l'llll't ~ouve:1t UIH' tleur i1 SOli aisselle; 

ft" Les come·~ u· appartk•nnt•tlt pas a la flem·, mais sont dl'S JWncessus 
terminaux dn JH'tlonenle. 

M. Chatin fuil A la ~ocic\t<; la cnrnmunieation ~nivant<·: 

:\OTE Sl'll L.\ I'I{~;,;E~C:F. Ill>; liATII::Rg mrrm 11.\:\S L'F;PIUET:~!E DES FEI'ILI.I~S BE 

L'l/II'J'UIIS \'[!l.U.\lll:>, Hl! l'f:/'1./S 1'0/lT/'T.J. LŒS .lrSSU::.\ WNGIF0/.1.1 ET J. l.l'Tg.1, 

m~ I.'ISS.\/l/J/.1 1'.1/JSTI:/S ET !JU 1'/UI'.l N.t 1'J:\S, par ill. &.lt. t'U,\.'I'IN. 

En pt·ésentaut a la Socit:té ll's d<ssins dl's plantes ci-d,ssus llO.llmées, 

qul' .J'ai prrparl;s püur mon auaton.it· mmpan•e, je prends la lilwrté d'ap­
peler son attention sm· un point qui me paraît avoii' un grand intérêt pour 
la physiologie. 

Les tmvaux de :\'1. Ad. Brongniart sur la stnteture Iles feuillt•s (•t la 

(1) i\1\l. Dceaisne et Planchon voient dans ce r!'!Jord extérieur des lieurs femellrs 

du Gui la portion inf('rii'ure d'uu périanthe simple, dont la soi-disant cowlle «'slla 
portion :;upëriPure. :roy. ll>iiiAtin rfp lo. "'"''ÎP/t; 1/r,foriÙfli''· t. lL p. S6.) 
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re>piration des plantes ont établi ctue les plantes aquatiques manquent de 
stomates et renfel'ment de la matière verte dans les utricules superficielles 
du parenchyme tenant lieu d'épidenne, oq.!;auisation contmire à l'elle des 
plantes tel'l'cstres, dont les feuilles ont un épiderme épais, stomatifèrc et privé 
dl' matiè1·e verte. Tout le monde admet aujourcl'hui, avec le savant ct ingé­
nieux anatomistl', que les plantes vivant clans l'ail' respirent it l'aide cle 
leurs poches sto:1tatiqul's, qui rappellent les l'avités aériennes ou pulmo­
nairrs de ct•rtaines classes d'animaux, tanclis que la respiration des végé­
taux nquathtucs peut ~~Ire dite bl·tmehiall', s'exerçant comme eclle des 
poissons et des crustacés, ù travers la membrane superficielle elle-mème. 
Ou admet t'Il outre qtw les feuilles flottantes (.Yymplum, etc.) ont llllP 

respiration hrauchiale p<!r ct>lle de leurs faces appliqttt;e sut· l'eau, Pt une 
rrspiration pulmnnail'e par 1Pur face supé1·irm·r. 

Mais la eoextsience de stomates ct de matière verte, sm un même épi­
clerme, non admise jusqu'ù pd:sent, existe cependant, et est mêrnP, ou peut. 
dire, fn"•quente. On peut la reeonnaltre dans toutes lt•s plantf's dt111t je fais 
passer les dessins ù la Sockté; elle exbte aussi ciH'z Il' ;Yeptunia, lt• Lima­
sella, le Littm·ellu, lt: l.lj,m·is 1-œselii, dans la plupart des Alismac6cs, lles 
Butom(•es, cles .Juncagint'l's, ete. 

l.a l'onséquence physiologique de la t•oexis!l'lleC cle stomntes ct de ma­

tièrl' \'l'l'te tians l'i•pidt•t'llH' des f('uille' (!'t soun:•nt. aussi de~ tiges) d'un 
eertaiu nombre d'espi·ees, e"t que celll's-ei sont organisées pour respi1·er 
imlifférl'mmcnl: dans l'ail· l't ùans l'eau: dans l'eau, elles auront la l'espira­
t ion b:'anehialt~ par leur <'piderme aminci ct pout'\'ll dP matièn• \'l'rte; dans 
J'nir, Pllt•s auront la rrspiration pulmonaire, grâCl' à leurs stomates. Et cil 
fait, on troun· pn;cisément que les plantes dont. il ~·agit peuvent., v<~ritables 
omt,ftibù.:s, vine indiffàemment dans l'air ct dans l'eau. Le plus souvent, 
eli<'S passent la première partie de leu1' vie (ou, du moiu~, de l'année) dans 
1\·au, l't la SP<:onde dans l'air, où elles fleurissent, ~oit que le niveau des 

eaux "e so:t ahaiss0, ~oit CJU'elles se soic~nt éle\'!;es au.-d(•ssus de celui-ei Cil 
)!ramlis~:ant. 

LP h·o1,rl pPut, U\'l'l' l"Alisma wtlons Pl le Lirmwclw1·i.~ 1/wnboldtii, 
l~tn· re~ardl' t'<llnt:w lt\ typl' d'une st'·rie de plantt•s flottantes dont les 
!"l'uilll's mll i'q>idcrmt• de la fal'l' supét·il•ure (it la fob H•mJatifère ct ehro­
mulifèn·) orga:~isé pour la vie ;quphihle, c'est-ù-dire pDur l'l'Spin•r aussi 
bien daus l'eau que dans l'air. On voit d'aillelll's, wrs la lin de la sabon, la 
matière verte dt> l'épiderme pal'enchymateux du Trapa être 1·emplad, 
co:nme chez beaucoup d'autr('S plantes, pat· un liquide rougl'. 

~1. Hudmrlre ajoute que, parmi les plantes ù feuilles nag"eanles, 

il eu esl l}UÎ purle;1!. t.les sl01nalt>s sur lew· face iuférieurn c11 con­
lad a wc l'cau. Ainsi, sur des t'•(·hantiiions de Limnochar·ù; Hum-
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boldtii pris au jardin lle l'I~eole •le médecine, il a compté environ 
70 stomates pm· millimètre carr•~ à la face inférieure des feuilles, 
tandis que la t'ac<> sup(•ricure en pr.:•sentait envü·on 125 sur la même 
étendue. Quant ù l'absence de l't\piderme sur les feuilles submergées, 
il a montré dans son travail sm· les Zostéracées que ces plantes es­
sentiellement submergées possèdent un épiderme très distinct du 
parenchyme sous-jacent, et que , chez elles, c'est précisément 
cet l~piderme qui renferme la chlorophylle, taudis que les cellules 
plus int•;rieures n'en contiennent génémlement qu'un petit nombre 
de grain~. 

:\1. Chatin répond à M. Duchartre que l'on trouve ehez les plantes 
ar1uatiques toutes les transitions entt·e l'épiderme à cellules tabulaires 
et l'épiderme parenchymateux. Il a examiné aussi l'épidcrlllc du 
Limnocharis, crui présente un peu de chlorophylle. Depuis le travail 
de M. Brongniart sur la structure des feuilles, on a admis généra­
lement que la face supérieure des feuilles flottantes avait seule un 
èpiderme parenchymateux, et que l'inférieure en L~tait eom1MLet11ent 
depourvue. Les feuilles du Trapa na/ans presentent à leur faee 
superieure une couche parenchymateuse, munie de stomates, et dont 
les cellules contiennent <le la nullit'ro wrlc, puis de la matière 
rouge. 

M. Trècul ajoute quelques mots sut· la distribution Je la maliere 
colorante dans les feuilles des Drosera. Chez ces plantes, la matière 
colorante est superfieielle, et il n'existe pus d'épiderme pl·opremcnt 
dit. Dans les cellules supertieielles, on veit les grains de chlorophylle 
non sous la face extét·ieure, mais au fond el sur les parois latéralPs 
de ces cellules. 

1\f. Chatin fait observer que les plantes non <H{uatiques peuvent 
aussi l{Uelquefois presenter un epiderme presque parenchymateux. 
Ainsi M. Bt·ongniart lui a dit avoir constaté dans l'épiderme dP 
I'Oplzioglossum la présence de grains de chlorophylle. 

M. Planchon, à l'occasion des cellules en saillie du Trapu. natans, 

fait remarquer leut· aualogie ave(' les cellules eristallifères •les 1U yrio­
phyllwn, décrites par lUeyen dans son tmvail sur les organes sétTii­

teurs dl's !Jégétaux. 
1\1. Planchon fuit ensuit!' à la Sori•~lé la rotHHHIIlication :o-uivaniP: 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

"Q
ue

en
's

 U
ni

ve
rs

ity
 L

ib
ra

ri
es

, K
in

gs
to

n"
] 

at
 0

2:
52

 0
6 

Ju
ne

 2
01

6 




